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L’échantillonnage de 15 terrains gazonnés des régions de Québec et de
Montréal, Québec, Canada, a permis d’identifier les espèces de pyrales des
prés présentes dans les pelouses urbaines, ainsi que celles causant des
dommages au stade larvaire. Le dépistage des papillons a été réalisé de
juin à septembre à l’aide de pièges lumineux, et celui des larves à l’aide
d’un perce-trou de golf (emporte-pièce). Onze espèces de pyrales des prés
adultes ont été capturées dans les pièges lumineux en 1998 et quatre en
1999. De ces espèces, trois étaient plus abondantes et associées aux pelouses,
soit Crambus praefectellus, Pediasia trisecta, la grande pyrale des prés, et
Chrysoteuchia topiaria, l’anneleur de la canneberge. Les patrons
d’abondance saisonnière des adultes de ces trois espèces durant la saison
estivale ont été établis pour 1998 et 1999. L’anneleur de la canneberge est
la seule espèce qui a causé des dommages aux pelouses étudiées.

[Seasonal abundance of the sod webworm species (Lepidoptera: Crambidae)
associated with turfgrass in Quebec]

Fifteen lawns in Quebec City and Montreal, Quebec, Canada, were sampled
in 1998 and 1999 to establish the sod webworm species complex associated
with turfgrass and to determine the damaging species at the larval stage.
Sod webworm adults were captured with light traps from June to September.
A golf cup cutter served to monitor larvae in sod with webworm damage.
Eleven sod webworm species were captured with light traps in 1998 and
four in 1999. Three of these species were dominant: Crambus preafectellus
(silver-striped webworm), Pediasia trisecta (larger sod webworm) and
Chrysoteuchia topiaria (cranberry girdler). The seasonal abundance of these
species at the adult stage was established during the summer of 1998 and
1999. The cranberry girdler was the only species that caused damages to
the turf.
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INTRODUCTION

Les pyrales des prés (Lepidoptera :
Crambidae) représentent un groupe
d’espèces pouvant causer des domma-
ges importants aux pelouses résiden-
tielles et commerciales en milieu ur-
bain (Potter 1998; Tashiro 1987). Les
papillons de petites tailles (19-25 mm
d’envergure d’ailes) sont actifs la nuit
et se réfugient le jour au sol ou dans la
végétation arbustive. Les larves vivent
dans le sol ou le chaume et se nourris-
sent principalement des racines et de la
couronne des graminées à gazon, ce
qui entraîne le flétrissement, le jaunis-
sement et la mort de la plante en fin de
saison estivale (Tashiro 1987). Toutes
les espèces de graminées à gazon sont
susceptibles d’être attaquées par les
larves de pyrales des prés, en particu-
lier le pâturin du Kentucky, l’espèce
dominante des régions froides, l’agros-
tide et les fétuques fines (Niemczyk et
Shetlar 2000). En Amérique du Nord,
plus d’une vingtaine d’espèces de pyra-
les, essentiellement de la famille des
Crambidae (Minet 1985; Munroe et Solis
1999) se trouvent sur les pelouses mais,
typiquement, deux à trois espèces par
région causent des problèmes (Wat-
schke et al. 1995).

Au Québec, les pyrales des prés cau-
sent sporadiquement et localement des
dommages importants aux pelouses
urbaines (Rochefort et al. 1999). L’iden-
tité des espèces ainsi que leur cycle
saisonnier d’activité sont inconnus. Les
objectifs de cette étude étaient d’iden-
tifier les espèces de pyrales des prés
présentes au Québec, de déterminer
celles qui sont les plus dommageables
et d’établir les périodes d’activité des
papillons. Ces informations s’avèrent
essentielles à l’établissement d’une stra-
tégie efficace de lutte à ces ravageurs.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Durant deux saisons estivales, 1998 et
1999, nous avons échantillonné des lar-
ves et des adultes de pyrales des prés
dans deux régions du Québec, la région
de Montréal (45°31’N, 73°39’O) et celle
de Québec (46°49’N, 71°13’O).

Adultes
Les adultes ont été capturés à l’aide de
pièges lumineux, LUMINOC® version
LC (Biocom, Québec, Canada), munis
d’un tube fluorescent vert (longueur
d’onde de 550 nanomètres et puissance
de 1,8 watts). Chaque piège était fixé à
une tige de métal à un mètre au-dessus
du sol, une hauteur déterminée selon
des études réalisées sur l’anneleur de
la canneberge et autres pyrales des prés
(Kamm et al. 1983; Tashiro 1987). Un
morceau (2 x 5 cm) de plaquette insec-
ticide Vapona® était placé à l’intérieur
de chaque piège afin de tuer rapide-
ment les spécimens capturés. Les piè-
ges étaient activés à la brunante à l’aide
d’une cellule photoélectrique. Cette
dernière assurait le fonctionnement
automatique du piège pour une pério-
de de 4 h par le biais d’une minuterie.
Cet intervalle correspond à la principa-
le période d’activité des pyrales des prés
(Tashiro 1987).

La capture des papillons s’est éche-
lonnée entre le début du mois de juin
et le début du mois de septembre; cet
intervalle couvre les périodes d’activité
de vol des principales espèces de pyra-
les des prés dans le nord-est des États-
Unis (Niemczyk et Shetlar 2000). Les
pièges ont été vidés une fois par semai-
ne et les spécimens, conservés pour
identification. Quinze pièges ont été
installés sur des terrains résidentiels et
municipaux ayant un historique d’in-
festation par les pyrales des prés (Ro-
chefort et al. 1999). En 1998, il y avait
11 pièges dans la région de Montréal
(Île Bizard, Ville Saint-Laurent, Dollard-
des-Ormeaux, Saint-Léonard, Boucher-
ville, Pointe-aux-Trembles, Jardin Bo-
tanique de Montréal, Saint-Lambert,
Montréal-Nord, Ahunstic, Beloeil) et
quatre dans la région de Québec (Char-
lesbourg, Québec, Sillery, Beauport). En
1999, il y avait neuf pièges dans la ré-
gion de Montréal (Beloeil, Boucherville,
Varennes, Saint-Bruno-de-Montarville,
Rosemère, Deux-Montagnes) et six
autres dans la région de Québec
(Beauport, Saint-Émile, Neufchâtel,
Sillery, Sainte-Foy). Il y avait parfois
plus d’un piège par ville.
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Larves
Les larves ont été échantillonnées à
l’aide d’un perce-trou de golf (Tashiro
1987). La technique consiste à prélever
un échantillon de sol et de gazon à l’aide
d’un emporte-pièce (9 cm de diam x 30
cm de profondeur) et de l’examiner
attentivement pour dénombrer les lar-
ves. Ces dernières ont été conservées
dans de l’éthanol 70 % pour identifica-
tion ultérieure. Six des 15 terrains à
l’étude ont été échantillonnés en 1998
et en 1999 aux dates suivantes : les 28
et 29 juillet, le 5 août, les 3 et le 4
septembre et finalement, le 11 septem-
bre. Pour chacune de ces dates, 10
échantillons ont été prélevés dans les
zones endommagées de chaque terrain.
Ces terrains étaient situés dans la ré-
gion de Montréal (Boucherville, Dollard-
des-Ormeaux, Île Bizard, Beloeil).

Les larves ont été identifiées au labo-
ratoire d’entomologie de l’Université
d’Ohio selon les caractéristiques mor-
phologiques décrites dans diverses
publications (Ainslie 1923a, 1923b, 1927;
Kennedy 1980), ainsi qu’à partir d’une
collection de référence.

RÉSULTATS

Adultes
Pour chacune des dates d’échantillon-
nage, le nombre total de papillons cap-

turés dans les pièges lumineux pour les
régions de Montréal et de Québec en
1998 et 1999 est présenté au tableau 1.

Dans la région de Montréal, 11 espè-
ces ont été capturées en 1998 et quatre
en 1999. Dans la région de Québec, sept
espèces ont été capturées en 1998 et
quatre en 1999. Parmi ces espèces, trois
étaient plus abondantes : l’anneleur de
la canneberge, Chrysoteuchia topiaria
Zeller (cranberry girdler), Crambus prae-
fectellus Zincken (silver striped we-
bworm) et la grande pyrale des prés,
Pediasia trisecta Walker (larger sod
webworm). Selon diverses études réa-
lisées en Amérique du Nord (Tashiro
1987; Tolley et Robinson 1986), ces trois
espèces sont associées aux graminées
à gazon. Dans la région de Montréal,
ces trois espèces représentaient respec-
tivement 84 et 91 % du nombre total
d’individus capturés en 1998 et 1999.
Dans la région de Québec, elles repré-
sentaient respectivement 87 et 75 % des
individus échantillonnés en 1998 et
1999. Les autres espèces n’ont pas été
identifiées. L’abondance saisonnière
des trois espèces dominantes de pa-
pillons dans les régions de Montréal et
de Québec est présentée aux figures
1 et 2.

En 1998 et 1999, tant dans les régions
de Montréal que de Québec, l’espèce
dominante était C. topiaria. Les adultes
étaient présents de la mi-juin à la fin du

Tableau 1. Nombre total de pyrales des prés capturées dans les pièges lumineux des régions
de Montréal et de Québec en 1998 et 1999

Date Montréal Québec

d’échantillonnage 1998 1999 1998 1999

7/06 2 4 0 0
14/06 3 2 0 0
21/06 13 13 4 0
28/06 27 24 7 3
5/07 11 25 4 6
12/07 29 16 8 6
19/07 12 34 8 1
26/07 7 14 5 2
2/08 7 10 2 1
9/08 7 10 2 3
16/08 5 10 2 2
23/08 9 13 3 0
30/08 1 12 1 0
6/09 0 13 0 0
13/09 0 8 0 0
20/09 0 0 0 0
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Figure 1. Abondance relative (nombre moyen de spécimens par piège ± s
x
) des trois prin-

cipales espèces de pyrales des prés adultes capturées dans des pièges lumineux en 1998
et 1999 dans la région de Montréal. Les flèches indiquent les dates d’échantillonnage des
larves.

mois d’août. En 1998, le nombre moyen
de papillons capturés par piège était
similaire pour les deux régions mais les
captures de C. topiaria étaient plus
abondantes dans la région de Montréal
que dans celle de Québec en 1999 (Figs.
1 et 2).

Pediasia trisecta a été capturé à
Montréal en 1998 et en 1999 (Fig. 1),
mais uniquement en 1998 à Québec (Fig.

2).  Cette espèce a deux périodes de vol
dans la région de Montréal, une pre-
mière en juin et une seconde à la fin
août/début septembre (Fig. 1).

Plusieurs individus de C. praefectel-
lus ont été capturés en 1998 et en 1999
dans la région de Montréal (Fig. 1).
L’espèce était aussi présente dans la
région de Québec en 1998 (Fig. 2) mais
un seul papillon a cependant été captu-
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Figure 2. Abondance relative (nombre moyen de spécimens par piège ± s
x
) des trois prin-

cipales espèces de pyrales des prés adultes capturées dans des pièges lumineux en 1998
et 1999 dans la région de Québec.

ré en 1999 (non-illustré sur la figure 2).
Tout comme P. trisecta, cette espèce
semble avoir deux périodes de vol, une
première s’étalant du début jusqu’à la
fin du mois de juin et une seconde de
la fin juillet à la fin août.

Larves
La seule espèce de pyrale des prés
retrouvée à l’état larvaire dans les pe-
louses endommagées de la région de
Montréal est C. topiaria. Des moyennes
(± sx) de 0,5 ± 0,41 et de 1,4 ± 0,69 larves
par échantillon ont été observées res-
pectivement en 1998 et 1999.
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DISCUSSION

Les captures de papillons dans les piè-
ges lumineux et de larves dans les
pelouses nous permettent de dresser
un premier portrait des pyrales des prés
présentes au Québec en milieu urbain.
Trois principales espèces de Crambi-
dae ont été observées, dont une seule
au stade larvaire, l’anneleur de la can-
neberge, dans les zones de pelouse
endommagée. Seule cette dernière es-
pèce est considérée comme nuisible au
Québec (Rochefort et al. 1999). Ce pa-
tron diffère sensiblement de ceux rap-
portés dans le nord-est des États-Unis
où l’on retrouve généralement un com-
plexe formé de deux à trois espèces qui
causent des dommages aux pelouses
(Tashiro 1987). Potter (1998) mention-
ne que les espèces de pyrales les plus
communes s’attaquant aux pelouses
des régions de climat froid sont : Para-
pediasia trisecta (Walker), Fissicrambus
mutabilis (Clemens), Pediasia trisecta
(Walker) et Crambus praefectellus (Zinc-
ken).

Bien que des adultes de C. preafec-
tellus et de Pediasia trisecta aient été
fréquemment capturés dans les pièges
lumineux positionnés au-dessus des
pelouses urbaines, aucune larve de ces
deux espèces n’a été trouvée dans le
gazon. De même, la présence de pa-
pillons dans les pièges lumineux ne
semble pas être un bon indicateur d’une
infestation sévère des pelouses par les
larves. Des travaux supplémentaires
sont toutefois nécessaires pour établir,
s’il y a lieu, une corrélation entre les
captures des pièges lumineux et l’in-
tensité des dommages sur les pelouses
adjacentes.  Nos observations suggè-
rent toutefois que les activités de dépis-
tage, dans le contexte d’un programme
de contrôle de ces ravageurs, doivent
essentiellement être orientées vers les
larves au niveau du gazon.

Chrysoteuchia topiaria est une pyra-
le commune des zones tempérées. L’es-
pèce est univoltine sur toute son aire de
répartition (Kamm et al. 1983; Tolley et
Robinson 1986; Watschke et al. 1995).
Les adultes émergent au début de l’été
et sont actifs jusqu’à la mi-août. Le
développement des larves dure envi-

ron 2 mois et elles se nourrissent de la
couronne et des racines des graminées
à gazon. Les dommages sur les terrains
ne sont visibles qu’à l’automne. En
octobre, les prépupes tissent un hiber-
naculum et entrent en diapause dans le
sol ou dans le feutre (Watschke et al.
1995). Rochefort et al. (1999) ont iden-
tifié certaines caractéristiques des pe-
louses susceptibles aux infestations par
l’anneleur de la canneberge. Ainsi, le
ravageur préfèrerait les jeunes pelou-
ses de pâturin du Kentucky, générale-
ment âgées de moins de 10 ans, les
sites avec un degré d’ensoleillement im-
portant et les pelouses qui présentent
un problème d’épaisseur de feutre (>15
mm). Selon Watschke et al. (1995), l’an-
neleur de la canneberge s’observe prin-
cipalement sur des terrains constitués
de pâturin du Kentucky, d’agrostide et
de fétuque fine où les jeunes larves
colonisent le feutre de la pelouse plutôt
que le sol, cela afin d’être à proximité
de la couronne des plantes. Ceci pour-
rait expliquer pourquoi les jeunes pe-
louses ayant un feutre épais sont da-
vantage endommagées par l’anneleur
de la canneberge.

La grande pyrale des prés, P. trisecta
est un ravageur important des pelouses
dans les zones tempérées des États-
Unis (Potter 1998; Tashiro 1987). Nos
résultats indiquent qu’elle est présente
dans les régions de Montréal et de
Québec mais ne cause pas de domma-
ges importants aux pelouses urbaines.
L’espèce montre une phénologie sai-
sonnière particulière puisqu’elle est
univoltine dans l’ouest du continent
mais multivoltine à l’est des montagnes
Rocheuses (Niemczyk et Shetlard 2000).
On observe deux générations par an-
née en Ohio et en Iowa (Ainslie 1927) et
trois générations au New Jersey
(Mailloux et Streu 1982). Au Québec,
l’espèce est bivoltine.

Crambus preafectellus est un rava-
geur commun des pelouses sur toute la
côte est américaine (Tashiro 1987). Il
existe très peu d’information sur son
cycle saisonnier. Selon Ainslie (1923),
l’espèce est trivoltine aux États-Unis et
serait la première à être observée sur
les pelouses au printemps. Nos don-
nées sont préliminaires mais suggèrent
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que C. preafectellus complète deux
générations par année au Québec et
que les adultes sont effectivement ac-
tifs tôt en début de saison.

Au cours des dernières décennies,
l’utilisation d’insecticides à large spec-
tre sur les pelouses urbaines a contri-
bué à accentuer les dommages causés
par les pyrales des prés en éliminant
leurs ennemis naturels (Cockfield et
Potter 1984). Au Québec, on constate
des infestations de plus en plus impor-
tantes de l’anneleur de la canneberge
dans les régions de Montréal (munici-
palités de Terrebonne, Beloeil, Bois-des-
Filion) et de Québec (municipalités de
Charlesbourg, Beauport) (Rochefort et
al. 1999). Outre certaines pratiques
culturales (irrigation, fertilisation et éli-
mination des excès de chaume), les
nématodes entomopathogènes présen-
tent un bon potentiel pour le contrôle
des pyrales des prés dans les pelouses
urbaines (Simard et al. 2002).
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